
1.500 NAVIRES 
HOLLANDAIS 

POUR LES ALLIÉS 
U n tonnaee de 3 000 000 de ton­

n e s va s'ajouter a la flotte mar­
chande des AMie.-. à la suite de 
l'invasion de la Hollande. 

U n certain nombre d'armateurs 
hollandais sont arrives à Londres 
pour prendre en mains les Intérêts 
de la navigat ion néerlandaise. 

Plus de t J M navire* marchands 
sont a la disposition de la Grande-
Bretagne et de la France. 

Parmi ces vaisseaux hol landais se 
trouvent 20.000 tonnes de paquebots 
qui assuraient le service du cour­
rier et des passagers avec les Indes 
Néerlandaises. 

Le paquebot « Nieuw Amster­
dam ». de la l igne Hollande-Amé­
rique, une superbe unité de 36000 
tonnes , est actuel lement e n Amé­
rique. 

La flotte marchande des Pays-
B a s comprend également de gros 
pétroliers et des cargos. 

Tous ces navires ont été avisés 
par radio d'avoir à rallier le plus 
tôt possible les ports allies et d'y 
attendre de nouvelles instructions. 

Les effets de l'invasion al leman­
de sur l 'approvisionnement de la 
«rande-Bretaane et de la Hollande 
ne sont pas considères comme sé­
rieux. 

• De» négociat ions sont e n cours 
entre la Grande-Bretagne e t l'Ir­
lande pour obtenu- de ce pavs les 
produits jusqu'ici des Pays-Bas. 

POURQUOI DOUTER 
de VOTRE JEUNESSE7 

l l . i l ~ 

TEINT CADUM! 

TU AS CINQ ANS DE PLUS 
QUE MOI. ET C EST MOI QUI 
Al DES IDÉES de VIEILLE FILLE1. 

QUOI DE PLUS UTILE ? 
Vous l'avez deviné : il s'agit de 

pi les électriques... Plus que jamais 
l a lumière est indispensable. Ayez 
soin d'avoir, toujours a portée de 
l a main votre boîtier muni d'une 
pile Hydra si vous tenez à avoir 
une pUe qui « marche » Car. parmi 
tant d # produits douteux vous avez 
reconnu les qualités de la Pile 
Hydra. Pour bien conserver votre 
pile de poche évitez 

qui perdent une partie 
de . l eurs qual i tés avec le temps. La 
Prie Hydra ne prétend pas défier 
l e t emps ; son unique souci est 
de fournir des produits impecca­
bles e t de satisfaire au mieux tou­
tes les demandes qui lui parvien­
nent . 9203 

LA SUÈDE 
a miné ses eaux 

territoriales 
Stockholm. 13. — Le « Tidnin-

g a m e s Telagrambyraa » annonce 
qu'aîin de garder plus faci lement 
s a neutralité la Suède a posé des 
mines dans ses eaux teritoriales de 
l a partie sud de l'Oresund. U n pi­
lote sera mis à la disposition des 
vaisseaux pour franchir la voie ma­
n a n t n o m m é e Kogrundsraennan. 

UN TRANSPORT ALLEMAND 
A COULÉ 

Stockholm. 13. — On m a n d e de 
Matmoe à 1' « Aftonbladet ». que le 
navire € C a n v a m a ». dont la perte 
sur des mines a ete annoncée hier, 
é ta i t un transport de troupes alle­
m a n d e s revenant d'Oslo. U n autre 
cargo al lemands. 1' c Anhai t », 
s 'échoua mai s fut renfloué. 

UN NAVIRE ALLEMAND 
REPOUSSÉ HORS 

DES EAUX SUÉDOISES 
Stockholm. 13. — O n m a n d e de 

Ooeteborg à 1' t Aftonbladet ». 
qu'hier un grand paquebot de 
36.000 tonnes naviguant d a n s les 
eaux territoriales suédoises près de 
Goeteborg. a essayé subi tement de 
forcer le passage vers la côte sué­
doise. Maigre les s ignaux, il conti ­
n u a s a route et seulement quand les 
torpilleurs, sous-mariris e t avions 
suédois s'approchèrent, il rebroussa 
chemin . I l fut constate plus tard 
qtfU s'agissait d'un nanre-hopi ta l 
a l lemand Hier soir, le paquebot se 
trouvait encore au large de Mars-
trand. e n dehors de l a l imite d e s 
eaux territoriales. 

A V O T R E T O U R . M a d a m e , 
vou lez -vous u n e peau douce , 

fraîche, sat inée ? A b o n n e z - v o u s 
au te in t C a d u m e n achetant u n e 
douzaine de savons Cadum. D o u z e 
pains C a d u m , c'est douze m o i s de 
radieuse jeunesse assurés, car cha­
que pain dure u n moi s 1 V o u s 
serez v i t e conquise par ce savon 
s i pur, si d o u x , s i é conomique ! 
Tro i s qual i tés h o n n ê t e s qui , de ­
puis p lus de 3 0 ans , o n t mi s 
C a d u m e n v e d e t t e parmi les sa­

v o n s de beauté. 

EN VENTE PARTOUT 

a fait de la Belgique 
une Nation en armes 

SUITE DB LA PREMIÈRE PAQB 

I l y a c e qu'il f au t ta ire pour 
quelque t emps encore parce que le 
s i l ence e s t u n e d e n o s a r m e s les 
p lus meurtrières pour l 'ennemi. 
Serais-Je correspondant de guerre 
que m o n rôle serait depuis hier 
d'enregistrer des images , d'emma­
gasiner des impressions pour l'heu­
re où il sera permis de raconter 
c o m m e n t les a r m é e s française et 
angla ise ont secouru n o s all iés. 

T o u t ce qu'il e s t possible de dire 
ne serait , d'ailleurs, qu'un dévelop­
pement — m a i s combien réconfor­
tant e t m ê m e exa l tant — de ces 
trois phrases ! 

Les m o y e n s m i s e n oeuvre s on t 
formidables. 

L'entrain des troupes e s t magni ­
fique. 

L'accueil de la populat ion es t 
enthousiaste . 

Le moral des Belges 
M a i s tout c e qu'il e s t possible de 

publier, dè s maintenant , const i tue 
autant de raisons d'espérer. 

Il y a d'abord, pour ne parler que 
de la Belgique d o n t j e reviens, le 
moral extraordinaire des Belges . 

D e p u i s l'alerte de janvier, c h a c u n 
pensa i t : 

— Qu'IL ose donc ! 
IL. c'est HITLER, pour qui les 

Be lges nourrissent les s e n t i m e n t s 
que l'on devine, m a i s d o n t 
croyait généra lement qu'il recule­
rait, u n e fo i s encore, d e v a n t u n tel 
coup d'audace. 

O n ajouta i t parfois (et pas seu­
lement en Wal lonnle où le sang est 
chaud) ce que nous d i s ions à l a fin 
d'août : 

— Il f au t e n finir ! S'il n o u s pro­
voque, il trouvera à qui parler 

Jeudi soir encore, u n h o m m e de 
quarante-cinq a n s m e d i sa i t : 

— Qu'on n o u s mobi l i se , tous 
Nous n'avons p a s oublié 1914 ! Nous 
nous souvenons de l 'occupation ! 

P e n d a n t la nuit, c'est l 'agression 
P a s une hés i ta t ion . P a s u n e faus ­

se m a n œ u v r e . P a s une seconde per­
due. Chacun a s o n poste. 

Et ceux qui res tent c o m m e ceux 
qui partent n'ont qu'une opinion 

— Il joue son va-tout ! Après 
cela, c'est l a f in I 

Un exemple 

Plus d'oxygène 
dans votre sang, 

•tdites adieu à votre fatigue. 
lm gfaWe» roucw du tamg eut poux rôle de 

NMpOftNnr l'oxygène dans le carpe/Si vous «ta* 

• uaaai awag, u u u "•»'>« 
mamâgm d'angene — ce 

. jÊLÂJm*imnh*.Me,t 
A / i É N i l i ^ , *wnerf»»ed< 

l'oxygène dans la carpe/Si vous «tas 
fSNagVli, nsrwux, sans courage, clet parce que 

i Mat* trop pauvr* en globules rouges, 
i — ce véritable porteur de 

' '«, estomac, intestins s'sa 
s détraquent. Voila pour* 

s étaed*prunéet continuellement fau^utl 
\jUtsjqrjea-*ous à la cause de ces malaise* 
•sjssst osja cure de PILULES PIN K pour rég«. 
•ver TOtre sang. Les Pilules Pinlc contiennent 

able. Elles multiplient les «lobules 
t ainsi à votre sang l'oxygène 

k H m un si grand besoin. Commencez aujour-
arBsd votre cure de Pilules Pink. Vos miliieca 
esaVenttreat, vous vous sentirez, tout ragaillardi. 
Finies Fin** toutes pharmacies, zo Fr. 60 la bol te. 
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LES ALLEMANDS 
construisent en hâte 

des aérodromes 
en Norvège 

Londres. 13. — On m a n d e dp 
Gcetebonj que des réfugiés norvé­
g i e n s , venant de Loecken et de 
Trondihjem. ont, déclaré que les Al­
lemand procèdent ac t ivement à la 
construct ion d'aérodromes à F a n n -
ren e t à Austenger où i l s comptent 
établir d'excel lentes bases de départ 
pour les av ions a l l emands qui a t ta­
queront, s i possible, les bases du 
nord de l a Grande-Bretagne . 

ILS N'ONT PAS RÉUSSI 
A OPÉRER LEUR LIAISON 

ENTRE ROEROS 
ET TRONDHJEM 

Ces m ê m e s réfugiés ont égale­
m e n t déclare que, jusqu'ici, les Al­
lemands n'avaient pas réussi à opé­
rer lrur l iaison entre Roeros et 
Trondhjem. 

Enfin, les forces norvég iennes 
sont toujours mai tresses de S ing-
saas et au cours de récents combats 
l 'ennemi a laissé p lus de trois c e n t s 
m o r t s et blessés sur le terrain. 

SITUATION INCHANGÉE 
A NARVIK 

La si tuation reste inchangée dans 
la région de Narvik où u n e t empête 
de neige sévit dcpu.s trois ou qua­
tre jours, ce qui 
opération scrieusc. 

m h . L a radio belge, qui, de d ix mlnu-
9386'<** « h d ix minutes , rense igne et 

t ransmet les m o t s d'ordre, deman­
d a vendredi mat in à tous ceux qui 
savent tenir u n volant d e se faire 
inscrire à l 'Automobile-Club qui a, 
besoin de volontaires pour la dé­
fense nat ionale . U n e demi-heure 
après, nouvel av i s : H y a trop 
d'inscriptions, que personne ne se 
présente plus. 

Le 5 ' colonne impuissante 
DEGRELLE. abandonné depuis 

les é v é n e m e n t s de Norvège par se s 
derniers par t i sans e t qui n'est plus 
que le capita ine de se s ambit ions 
déçues, est m i s e n arrestat ion. 

Les c touristes » a l l emands sont 
incarcérés e n m a s s e : o n e n arrête 
2.000 à Charlerol. 

— A Bruxelles, m e di t un ami, 
an l e s empr i sonna i t p a r paquets . 

II faut que les A l l emands î 
comptent p lus que sur leurs armées 
oour essayer de « protéger » la Bel­
gique. La ruse a fai t long feu 

Depuis longtemps , la police e t la 
gendarmerie avaient a l'oeil tous 
les suspects . E n Belgique, e l le e s t 

D A N S LA R E G I O N COMMUNICATIONS L .E S C L A V A G E 
Jde caractère officiel RHUMATISMAL 

et d'ordre général M. Paul THELLIER, Ministre de l'Agriculture 
est en visite dans notre région 

remarquablement v ig i lante e t les 
ordres très s tr icts d u gouverne­
m e n t s on t exécutés avec célérité. 

Sur la ville endormie 
M a i s les Al l emands préfèrent à 

la guerre loyale l a tactique cr imi­
nel le d e leur fuhrer. 

D a n s la nu i t de jeudi à vendredi, 
c'est à quatre h e u r e s que leurs esca­
dril les o n t survolé Bruxel les endor­
mie et quiète. 

A quatre heures et d e m i e d u m a ­
ri, une bombe tombait sur une 

maison près de la porte de N a m u r : 
U n e poissonnerie qui, on s'en dou­
te, n e représentait e n rien u n objec­
tif militaire. T o u s les occupants 
sont tués d a n s leur sommei l . 

A Chartarel, à cinq heures du m a ­
tin, l e s bombardiers apparaissent à 
grande alt itude. Quand ils font 
demi-tour, sept civils sont morts . 

O n pourrait mult ipl ier les e x e m ­
ples : Partout c e s on t de s villes 
ouvertes, pet i tes ou grandes, que 
vise l 'aviation de Goering . Partout , 
les vict imes sont de s civils. 

Et M. VON R I B B E N T R O P , qui 
tout à l'heure paraîtra devant la 
presse é trangère pour accuser les 
Français e t les Ang la i s de violer 
le territoire belge, n'a p a s encore 
fait to i lette que les cadavres d e ces 
v ict imes innocentes s o n t déjà froids. 

Sang-froid, énergie 
Le gouvernement n'est p a s seule­

m e n t résolu à défendre le territoire 
belge. Il s'étai» préparé à l'épreuve 
avec un sang-froid qui n'a rien 
négl igé . 

Pour la paix, i l é ta i t prêt : Le 
canal Albert qui protège une partie 
de s e s front ières al lai t ê tre ouvert 
to ta lement à l a navigat ion . 

L'invasion le trouve auss i résolu. 
On a pensé à tout. 

E n trois heures, les gendarmes 
les p lus j eunes s on t remplacés par 
des mobi l i sés à brassard qui con 
na i s sen t leur cons igne . Pour év i ter 
l 'accaparement, les m a g a s i n s d'ali­
menta t ion o n t reçu l'ordre de ne 
pas ouvrir. Et tout ce qui concerne 
la mobi l i sat ion s 'exécute a v e c 
promptitude. 

Le chauf feur qui accepte de m e 
conduire à l a gare m e d i t : 

— C'est bien parce que vous ê tes 
Français . Je devrais dé jà ê tre sur 
!a route de X... J'aurai d ix m i n u t e s 
de retard. 

D a n s le train, quant i té de fem 
m e s et d'enfants , m a i s n i cohue , ni 
bousculade. Les conversat ions s'en­
gagent pais iblement . D e u x j eunes 
l iégeoises analysent , avec u n e expé­
rience toute neuve, leurs sensat ions 
de l a m a t i n é e : 

— Moi, le bruit de s avions ne 
m'a p a s fa i t peur. 

— Non, m a i s c'est énervant à la 
longue.. . 

— M o n mari m'a di t : c Pars 
avec le g a m i n !> Alors j'ai m i s du 
l inge d a n s une valise... 

U n jeune h o m m e Imberbe com­
m e u n lycéen, qui habi te u n e des 
zones évacuées , m e confie a v a n t de 
descendre à la gare-frontière : 

— J e n'ai pas eu le t e m p s de ren­
trer à la maison . Cela m'ennuie un 
peu, car j e s u i s s a n s argent. 

— Vous pourriez écrire chez vous, 
— M e s parents do ivent être par­

tis. Je ne sais p a s où ils sont m a i n ­
tenant . Et mol. Je rejoins. T o u s 
ceux de m a c lasse s on t convoqués, 

Et il sourit 1 
A. R. 

M. THELLIER, Ministre de l'Agriculture, s'entretenant avec une 
cultivatrict don t la ferme a été détruite par les 
bombes allemandes. (Photo Réveil. — AA. 1151) 

M. Paul THELLJER, min i s t re d e , i l a é t é reçu par les représentant s 
l 'agriculture a v is i té d i m a n c h e la d e s munic ipal i tés , 
région minière où n . e u ^ , ^ ^ 0 ^ P ^ c a c h e V a d m t 
d e s'entretenir avec MM. R O C H A i t 1 ! r a t i o n profonde qu'il ressenta i t en 
Pré fe t d u Pas-de-Calais et M A E S , . f a v e u r d e s courageuses populat ions 
Député-Maire de Lens. !de la rég ion du Nord et, m a i n t e s 

Hier en c o m p a g n i e de M. Fer- fois, au cours d e s v is i tes qu'il a 
n a n d CARLES Préfe t d u Nord et rendues aux hab i tant s s inistres . M 
d'un Officier a t t a c h é à son c a b m e t P. THELLIER, pâle d'émotion 
M le Ministre s'est rendu à Valen-: contenue , a marque s a sympath ie 
o i snnes , Orchies et Lambersart o ù ! à c e s v ic t imes de la guerre. 

Transports coulés, 
troupes nazies 

encerclées 

LA BRITISH LEGION 
FERA LA CHASSE 

AUX PARACHUTISTES 
Londres. 12. — Le major-général 

S i r Frederick Maurice, président 
de la B n t i s h Légion, a annonce a 
l a conférence annuel le de cet orga­
nisme, que les chefs de la défense 
nat iona le avaient accepte la sug­
ges t ion qu'il ava i t faite d'employer 
lam membres de la B n t i s h Légion 
à la. survei l lance de certaines ré­
g lons d a n s lesquelles des parachu­
t is tes a l l emands pourraient atter­
rir. Le général a ajoute qu'il avait 
off iciel lement offert les services des 
membres de la Légion au War 
Office. 

Le peuple norvégien 
ne veut pas périr 
Stockho:m. 13 — L'Agence Télé­

graphique Norvégienne publie une 
interview du général Ruge . com­
m a n d a n t e n chef l'armée norvé­
gienne. 

Le général, passant en revue les 
événements des trois dernières se­
mâmes , explique qu'au m o m e n t de 
l'agression al lemande, seules la ma­
rine et la défense côtière norvé­
g iennes éta ient mobil isées. L'armée 
par contre, ne l'était pas . sauf quel­
ques batail lons de la garde de neu­
tralité e t la 6> division du Nord de 
la Norvège. La marine et la défense 
cotiere se défendirent va i l lamment 
et eff icacement. 

La mobilisation fut décrétée trop 
tardivement e t la rapide avance 
a l lemande la rendit impossible. 
Tout a dû être improvisé e t l'ave­
nir seul apportera une clarté en­
tière sur les événements . Néan­
moins, d è s la première heure, la 
résistance se mani fes ta i t d a n s di­
verses régions de la Norvège, mai s 
cette résistance é ta i t nécessaire­
ment improvisée. 

« Malgré tout, conclut le général 
Ruge. le peuple norvégien ne veut 
pas périr. > 

Stockholm. 13. — Le c o m m u n i 
que norvég ien a n n o n c e qu'une ten­
tative a été fai te par les Al l emands 
de débarquer des troupes d a n s le 
sud de la province de Tromsoc 

empêche toute i Plusieurs transports o n t été coulés 
les forces débarquées encerclées . 

D a n s l a région d e Gratanger , au 
nord d e Narvik. les Norvégiens an­
noncent une légère avance . Les 
aviateurs norvég iens o n t accompli 
de s vols de reconnaissance sur les 
rég ions occupées . 

L'ACHAT DU MATÉRIEL 
AU CANADA 

Londres . 12. — O n annonce au­
jourd'hui qu'au cours de l a pre­
mière année de guerre, le Gouver­
n e m e n t aura dépensé 89.000 000 de 
l ivres sterl ing, soi t environ 250.000 
l ivres par jour, pour l 'achat de ma-
riel de guerre et autre au Canada. 
D e s c o m m a n d e s se ch i f frant appro­
x imat ivement à 14.000.000 de l ivres 
ont dé jà é t é fa i tes à des f i rmes 
canadiennes et d'autres, s 'élevant 
à un total de 3 400000 l ivres le 
seront prochainement . 

LA LIBÉRATION 
DES CLASSES 1912 ET 1913 

Paris. 13. — La bruit ayant couru 
qu'il allait être s u r s i s , en raison des 
événements , à la libération des c las­
ses 191*. et 1913, des rense ignements 
puisés aux meil leures sources affir­
ment qu'aucune mesura restrictive 
n'a «té envisagée . 

INTERNEMENT 
d'Allemands 

et d'Autrichiens 
en Angleterre 

Londres, 13. — Le ministre de 
l'Intérieur a ordonné que seraient 
internés tous Al lemands et Autri­
ch iens de sexe mascul in et de 16 à 
60 ans, résidant d a n s l'espace com­
pris sur la côte e s t entre l'Ile de 
Wight e t le F irch de Noray, les 
étrangers de m ê m e âge. sexe e t rési 
dence . mai s d'autre nat ional i té que 
ceux-là devront se présenter cha­
que jour à la police e t n'user de 18 
à 8 heures, d'aucun véhicule privé 
l a bicyclette comprise , ni n o n plus 
se trouver hors de domicile . Les 
commissaires de police pourront 
dans certaines condit ions délivrer 
des dérogat ions à c e s ordres. 

Les personnes auxquel les ils s'ap­
pliqueront sont peu nombreuses : 
3.000 dans le premier cas et 11.000 
d a n s le second. Le gouvernement 
britannique s 'attend qu'elles s'y 
soumettront sans récriminat ion 
comprenant bien qu'il n e s'agit là 
que d'une mesure rendue néceecai-
re par la pratique a l l emande des 
so ldats parachutistes ou travest is 
et cette mesure n'aura de durée 
que celle d e cet te pratique m ê m e . 

LE REMANIEMENT 
DU CABINET BRITANNIQUE 

Londres. 13. — Les nouveaux mi­
nistres s on t a n n o n c é s ce soir. Ce 
sont : M. L S . Amery. secrétaire 
d'Etat a u x Indes ; M. Malcom 
Macdonald. minis tre de l a S a n t é 
publique; M. Ernest Bev in . minis ­
tre d u Travail ; Lord Woolton. mi­
nistre d e s Vivres : M. Ernest B e v i n 

LES BOMBES 
ALLEMANDES 

peuvent exploser 
une semaine 

après leur chute 

A qui souffre de rhumatismes, les 
/ * joies du jardinage — comme 
liant d'autre» — sont interdites. 
Pincements e t raideurs dans les 
articulations, courbatures e t tiraille­
ments dans les reins, douleurs ful­
gurantes de la sciatique, névralgies 

On nous Signale de source oer- intercostales, tortures de la goutte , 
taine que les bombes util isées par toutes ces misères qui vous paralysent 
les aviateurs a l l emands peuvent aujourd nui peuvent être c h a s s e " 
svnloser avec un retard de plus P»r l e Gandol. Prenez, pendant 
2 \ L . m , 110 jour , seulement, deux cachets de 
d une semaine . Gandol par jour. Vous serez émer-

II a été vérifié que dans certains veillé du soulagement obtenu. Gandol 
oas les bombes sont jetées deux par n e s e borne pas à chasser l'acide 
deux par les aviateurs a l lemands, urique, il empêche ce poison de se 
l'une explosant immédiatement et reformer. C'est donc un remède pro-
l'autre avec un retard plus ou fondement efficace. Toutes pharma-
moins long. Ides. La botte pour 10 jours : 14 fr. 60. 

Il es t donc nécessaire d'observerBBeBeBsBesBeBaBBeBeBeBBeBeBBeBBBBBsi 
les plus grandes mesures de pru­
dence à l'égard des projecti les de 

| cette nature lancés par l'ennemi 
| ou qui pourrait se trouver d a n s 
I le chargement d'avions e n n e m i s 
I abattus . 

Suspension des transports 
de marchandises vers 

la Belgique et la Hollande 
La S.N.C.F. communique, qu'en 

raison des événements , elle a sus­
pendu tous transports de marchan­
dises à dest inat ion de la Belgique 
et de la Hollande. Elle a dû égale­
m e n t édicter certaines interdict ions 
de trafic à dest inat ion de la Région 
du Nord. 

La S .N.CF. invite sa c l ientèle â 
se renseigner dans les gares. 

LE MYSTÉRIEUX DRAME D'ASCQ 

Les premiers résultats de l'autopsie 
semblent indiquer qu'il s'agit bien d'un crime 

L a Brigade mobile de Lille a pour-1 avait vu le transport du corps et le 
suivi hier l'enquête sur la mysté- ivé lo . 
rieuse affaire du bois Droulers à, Or. le crime ou 1 accident 
Ascq. O n sa i t que l e cadavre de'.lieu avant_14 heures 
Mlle Marcel le Garrez a été décou-

OFFRES 
D'EMPLOIS 

CORDONNIER ETST-SZ 
est demandé. RAOUL. 17. rue Victer-
Hugo. LENS. u l 3 

CONSEIL AUX FAMILLES 
Paris, 13. — La vice-présidence 

du Conseil e t le ministère de l'Edu­
ca t ion nat ionale n o u s prient de 
communiquer ce consei l aux famil­
les : 

t II e s t consei l lé aux parents de­
m e u r a n t d a n s de grandes agglomc 
rations urbaines ou d a n s des loca 
i i tés exposées aux bombardements 
aér iens e t dont les enfants , à l'oc 
cas ion des vacances de la Pente 
cote, se trouvent ac tue l l ement plus 
en sûreté, d'ajourner d a n s toute la 
mesure d u possible le retour d e ces 
en fant s d a n s leur résidence habi­
tuelle où les é tudes risqueraient de 
ne pouvoir être cont inuées avec 
toute la régularité désirable. » 

vert d i m a n c h e vers midi dans les 
tail l is de ce bois. Le corps avai t été 
a f freusement mut i l é e t les enquê-

Qu'éta ient devenus le cadavre et 
le vélo entre temps ? 

C'est très s imple. Le cult ivateur 
indiqué l 'heure anc ienne e t le 

teurs ava ien t quelques raisons de i gosse a donné l 'heure légale. Il s'en 

La route en bordure du bois Droulers à l'endroit où fut trouvé le 
cadav 3. (Photo RéveiL — AA. 1150) 

croire qu'il pouvait aussi bien y i su i t que le garçon boulanger est 
avoir eu crime qu'accident, m a i s | passé à 13 h. 30 et le cult ivateur a 
d a n s ce cas, acc ident maquil lé e n l l 4 h. Au cours de cet te demi-heure, 
cr ime Ile corps de la j eune fille a été caché 

M. Tomasi . - m m i s s ^ r e d i v i s i o n > ^ * £ ^ n ^ n o ^ dans 
naire, chef de la 2e B n g a d e mobile, / i m p o r t a n t s témoignages, 
a charge M. le œ m r m s s a i r e Coquet n . ^ " d e d t c c ^ ^ les 
sous-chef de s erv i ce de la conduite d personnes - deux grands gaii-
de l'enquête. Accompagne d e MM.t , , * uniforme — oui sont les 
Alfred Coussemacker. i n s p e c t e u r , ™ , nobles 
principal, Perrin et Laffin, inspec- coupâmes. 
teurs, le commissaire s est rendu Coupables de quoi, e x a c t e m e n t ? 
sur les l ieux où il n'a r ien négl igé! Accident et mut i la t ion après la 
pour que cet irritant mystère so i t !mort ? 
s n v i résolu, du moins eclairci. I Crime ? 

M. le commissaire Coquet a e n - | M. Vieil ledent. médec in légiste, 
tendu un certain nombre de t émoins i commis par le Parquet de Lille, a 
et il a m i s au point la contradict ion i procédé hier soir à n h. à l'autoo-
flagrante qui ex is ta i t entre les té-1 sic du cadavre de la victime, e n 
moignages d o n t nous avons parlé i présence des enquêteurs, a l'Institut 
hier, savoir, celui du cult ivateur Fol- Médico-légal. 
let et celui d u garçon boulanger Les constatat ions les plus curieu-
Warnez. Ises, pour ne pas dire troublantes. 

Le premier, passant à 14 h., rue | ont ete fa i tes et qui inc l inent a pen-
Thiers, avai t vu des traces de sang ser désormais qu'il s'agit d'un 
et pas de vélo ni de cadavre. | crime. 

Le deuxième, passant vers 14 h. 30 ' L'enquête cont inue. A. L. 

LA GOUTTE VOUS TORTURE! 
Vous I apaiserez tout 
de tuile avec let co­
che!» de Rexyrol 
Choteloin, cor la dou­
leur ne leur rétitle pat. 
Mou n'oubliez pot que, 
seul. Urodonol dittout 
•t élimine l'ocide uri-

que qui ett 'r véritable couse de 
votre mol. 
Toute» phormociet ou Ett Choteloin, 

2. rue de Volenciennet, Pari». 

LES RÉCEPTIONS 
DE M. P. REYNAUD 

Paris. 13. — M. Paul Reynaud a 
reçu cc m a t i n M. Mandel, M. W 
Bull i t t et M. Loudon. 

MM. SPAAK ET GUTT 
CHEZ LE PRESIDENT 

DU CONSEIL FRANÇAIS 
Paris. 13. — M. Spaak:, ministre 

des Affaires é trangères de Belgi­
que, e t M. Gutt , min i s tre des Fi­
n a n c e s d e Belgique, s e s o n t entre­
t enus avec M P a u l Reynaud, pré­
s ident d u Conseil , ministre des 
Affaires étrangères , des quest ions 
d'actualité intéressant les de^ix 
pays 

RÉCEPTIONS 
DE M. CHAUTEMPS 

Paris. 13. — M. Camille Chau-
temps. vice-président d u Conseil , a 
reçu aujourd'hui le prés ident du 
Conseil du Luxembourg et le mi­
nistre des Affaires é trangères de ce 
pays, a c c o m p a g n é s d u ministre du 
Luxembourg a Paris, venus l'entre­
tenir de l 'évacuation et de l'accueil 
en France de leurs compatriotes. 

LA GRANDE-DUCHESSE 
DE LUXEMBOURG 

RÉPOND A M. LEBRUN 
Paris. 13. — En réponse au télé­

gramme qu'il avait adressé à la 
grande duchesse de Luxembourg, le 
président de la Republique a reçu 
le té légramme su ivant : 

« Profondement émue des arden­
tes marques de sympath ie et des 
nobles paroles qui expr iment d'une 
façon si touchante le s en t iment de 
ta grande France envers m o n petit 
pavs malheureux, je voua prie. 
Monsieur le Président, de recevoir 
tous les remerciement» les plus 
chaleureux e t cordiaux, e n parta­
geant avec vous m a confiance abso­
lue dans .a victoire de la juste cau­
se que la France défend. Nous som­
m e s persuades q u e l l e libérera bien­
tôt m a bien a imée e t innocente pa­
trie, de la tourmente barbare qui 
vient de s'abattre sur elle. » 

T. S. F. 

ENFANTS ! 
ATTENTION ! 

LES ALLEMANDS ONT LAISSÉ 
TOMBER DES DRAGÉES 

EMPOISONNÉES 
D a n s le secteur de Dunkeroue 

les avions ennemis o n t laissé tomber 
des trac is servant d'enveloppe à 
des dragées de couleur brune 

Plusieurs de ces paquets qui ont 
ete trouvés d a n s un jardin, ont é té 
confiés à M. Preuilh. commissaire 
central, qui en a saisi l'autorité 
militaire, aux fins d'analyser ces 
bonbons. 

Enfants , a t tent ion ! Ne ramassez 
pas pour les sucer aucun bonbon 

Iqui ne peuvent être que d u poison ! 

MARDI 14 MAI 1140 
PARIS P. T. T. — 11 h. 15 : Le voya­

ge de Baudelaire aux Indes, causerie 
12 h., chansons oar Ch. Néré : 12 h. 10 
Fredo Gardoni et son ensemble d'ac-
:ordéons : 17 h. 30. sélection sur l'ope-

rette Mam'zelle Prudhomme : 17 h. 15. 
La lettre du cars, scène bernehonc. 
de Martel ; 18 h. 15, chansons par J. 
Clément. 

POSTE PARISIEN — 18 h 4S. Ro­
meo Caries ; 21 h. 50. La danse vous 
parle. r 

RADIO-CITÉ. — 20 h.. La bonne 
antenne, avec Jane Sourza et le quin­
tette des chansonniers ; 20 h. 45. Josc-

Agriculture 
Commerce 

Industrii 

Plu: Bakc 
RADIO-37 — 19 h 45. L'album des 

vieilles chansons ; 20 h. 5. Pension de 
famille ; 20 h 40. L'écoute du temps 
passe ; 21 h. 45. Le cabaret, ses illu­
sions, iivce Léo M . r u i t . 

RADIO-TOULOUSE. — 20 h. 30,. 
Pour nos soldats ; 21 h. 40. Les Clo­
ches oe Corneville. 

Jazz ILE-DE-FRANCE — 17 
anglais. 

RADIO-MONTPELLIER — 20 h. 20„ 
Les noces de Jeannette 

BORDEAUX-SUD-OUEST. — 22 h . 
Evocation de la vieUle Angleterre. 

RADIO-LYON. — 20 h. 30. Kies«ue 
a chansons Persil. 

LONDRES — 10 h. 30. Tno Cellini : 
22 h. 35. orchestre B B C . 

BRUXELLES — 13 h. 30. marches 
et valses; vers 17 h.. Le Messie. 
d'Haendcl ; 21 heures 25, œuvres peu 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Marché cloe. 
Beurres. — Kilo des Laiteries coo­

pératives industrlelleee» Normandie 
23.50 ; Charente, Poitou, Touralnee 
25.50 ; malaxés Normandie 19,50. 

Œufs. — Picardie et Normandie 
740 : Bretagne 640 : Touralne. Cen­
tre 690 : Auvergne. Midi 660. 

Fromages. — Brie emoyen 1M : 
Camembert Normandie 367,50 ; 
divers 260 : Llsieux 850 : aourner 
120 : Neufchatel 90 : Pont-l'EYéqua 
512.50 ; Port salut 1650. 

Volailles. — Canards rouennals 
28 : nantais 24 : fermes 19 ; lapine 
morts 23 ; oies en peau 16 ; poulets 
morts nantais, petits 37 ; de Bresse 
41 : poules mortes 25.50. 

Poissons. — Barbue» 14.50 : ho­
mards vivant* 27.50 :langou»t»e 
vivantes 29.50 : maquereaux fran­
çais gros 9 : merlans brillante 9 : 
ordinaires 5.50 : morues saléees 6.50; 
raies 5.50 ; sardines fraîches 40 ; 
=olcs 23.50 ; moules Islgny 166. 

Marché de la Vil lrue. 13. . . 
( nur« officiels clecliituree. — Viande 
nette. Bœufs amenée 15.35 ; Inven­
dus néant Ire qualité 1.500 ; 
3e qualité 1.400 ; 3e qualité 1.340 ; 
extra 1.600 ;vachcs 1.023 ; néant ; 
1500. 1.350. 1.270. 1.700 : taureaux 
370 ; néant ; 1400. 1.3O0. 1.270. 
1.500 ; veaux 1.158 ; néant ; 1.7*0. 
1.600. 1.500. 1 900 : moutons 6 SOC ; 
néant ; 2.100. 1.900, 1.510. 2.300 ; 
)x>rcs 362 ; néant ; 1.772. 1.658. 138.6 
1812 ; brebis,1.500 à 1.800 . Obser­
vations : arrivages faibles, vente 
active, cours sans changement. 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Haiebrouck, 13. — Beurre en 

blocs, de 25 à 28 fr. le kilo : en piè­
ces, de 26 a 29 fr. le kilo : œufs, de 
18 à 20 fr. les 26 ; poules, de 80 4 
40 fr. le p-.êce : poulets, de 32 4 4» 
francs la pièce ; lapins, de 28 4 46 
Iranos la pièce. 

A Bergues, 13. — Beurre en blocs. 
de 22 4 23 fr. le kilo ; en pièces, de 
19.50 4 23 fr. le kilo ; œufs. 64-76 fr. 
le cent ; volailles. 65-90 fr. la couple; 
lapins. 35-45 fr. l a pièce ; fromage, 
8 fr. le kilo. 

/ m » , du Jtécefi 4% M B * 
. 1M. rue de Paris, Lille 

i La Oeraat : B m U o O e K T 

I / a v o c a t au contraire récuse le p lus 
d e paysans qu'il peut ; les c i tadins sont 
p lus fac i les à attendrir. 

Pendant ce temps, les dernières chai­
s e s vacantes sur l'estrade où siège la 
Cour o n t é t é occupées, dont deux par 
Mine Vagret e t Bertha. 

L a j eune fille Jette sur s o n f iancé u n 
regard d'espérance et d encouragement . 
Aïdeui l y répond par un sourire. 

Xlla s a i t que l 'acquittement sera un 
c e o p terrible pour son père, mai s com-
m a e l le croit a l ' innocence de l'inculpé. 
«Ils souhai te de tout son c œ u r que ce 
«lemier so i t reconnu n o n coupable. Au 
fond el le le souhai te aussi pour le jeune 
avocat d o n t le succès la rendra fière. 

Les douze jurés dés ignes par le sort 
prennent place aux fauteui ls qui leur 
• o n t réservés, e n face de l'avocat et du 
minis tère public. Pu i s ils prêtent à tour 
4 s rôle le s erment d'usage. 

Le prés ident ordonne alors d'intro-
«IMJTS le» accusés . 

Ztcfrepare apparaît le premier, con-
«fuit par deux gendarmes . 

Il m a r c h e d'un pas ferme, la tête 
h a u t e , le regard assuré. Mais il est pâle 
« t s o n v i sage tourmenté accusé une lon-
f u s souffrance. 

Avant qu'il n e s' installe sur le banc 
des prévenus, Ardeuil lui serre affec­
tueusement la main . 

Cette effusion de l'avocat est très 
commentée . 

Y a n e t t a v i ent ensuite . 
S a démarche est m o i n s sûre. El le 

s'avance langu i s samment et courbe le 
front. Des traces de larmes récentes 
sont visibles sur ses trai ts altérés. 

— Accusés, levez-vous ? dit le Prési­
dent... 

Mais La Bouzule le pousse d u coude. 
— He in ?... Qu'y a-t-11 ? 
— Les témoins. . . vous oubliez l e s t é ­

moins.. . 

— Ah ! diable 1... cas de cassation. . 
Merci, cher ami... Huissier, ajoute-t-il à 
haute voix, fa i tes l'appel de s t é m o i n s 
que vous conduirez ensuite d a n s le lo­
cal ordinaire. 

En c e moment , Mouzon f i t s o n entrée. 
Tiré à quatre épingles c o m m e tou­

jours, la barbe peignée avec soin, les 
mous taches relevées au petit fer. il a l la 
serrer la m a i n de Vagret et s'assit sur 
une chaise auprès de lui. 

— Joseph Bridct ! appela l'huissier. 
Le Juge d'instruction bondit : 

— Comment , Bridet ? dit-il a u pro-
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cureur... Mais il n'a p a s été t enu compte 
de aa déposi t ion à l'enquête... Pourquoi 
est-il c i t é ? 

— C e n'est p a s à m a requête, répli­
qua Vagret.. . Il a d u être a s s igné direc­
t e m e n t par l a défense . 

Mouzon f i t l a grimace. 
— Ce petit pédant d'Ardeuil, pensa-

t-il... Il n'en a que de celles-là.. . Je vous 
d e m a n d e u n peu quel part i 11 c o m p t e 
tirer d u t é m o i g n a g e d'un trembleur qui 
s'est contredi t à plaisir devant mol... 
Enf in !.,. 

— Est-ce terminé ? d e m a n d a le Pré­
s ident à l'huissier de service. 

— Oui, mons ieur le Président . 
— Aucun t é m o i n n'est défa i l lant ? 
— Aucun, mons ieur le Prés ident . . 

— Bien , conduisez- les tous d a n s le 
local qui leur e s t réservé. 

P u i s il s e tourna vers les accusés . 

— Etchepare , levez-vous. . Vous vous 
n o m m e z Etchepare Pierre, 31 ans , cul ­
tivateur... Vous ê te s marié et père de 
deux e n f a n t e ? 

— Oui, monsieur. . . 
— Vous avec dé jà subi quatre condam­

n a t i o n s pour coups e t blessures.. . Ce la 
prouve que vous êtes violent et querel­
leur. 

— Pardon, mons ieur le Président, in­
terrompit Ardeuil... Voulez-vous m e per­
mettre une observat ion ? 

— D é j à ! maître.. . Enf in !•.. parlez. 

— Les c o n d a m n a t i o n s encourues par 
m o n c l ient r e m o n t e n t à plusieurs an­
nées. . . Depui s s o n mar iage , s a condui te 
a é té s a n s reproches.. . 

— Vous auriez pu réserver cet argu 
m e n t pour votre plaidoirie. Maître Ar-
ceml . . Il é ta i t parfa i tement inutile, 
pour si peu d'interrompre l'interroga­
toire. Je continue. . . Etchepare, vous êtes 
accusé d'avoir, le soir de l 'Ascension, 
assass iné pour le voler un vieillard 
d'Irissary n o m m é Goyetche. . . 

— Je suis innocent de c e crime... 

— T o u t démontre , au contraire, que 
vous l'avez commis . Ce soir-là. vous ê tes 
sorti de chez vous, vers neuf heures. . . 
A l ' instruction vous l'avez reconnu, puis 

nié , en f in reconnu d e nouveau et en f in 
n ie pour la seconde fois... Voyons, il 
s'agit de dire toute la vérité à MM. les 
jurés... Etes-vous sorti, oui ou non ? 

— Oui, monsieur le Président. . . 

— Eh bien ! donnez-nous exac tement 
l'emploi de votre temps. . . 

— Je suis allé à Irissary, et de là. 
d a n s la m o n t a g n e où j'ai passé toute la 
nuit. 

— Qu'alliez-vous faire à pareil le heu­
re à Irissary ? 

— J'allais voir le père Goyetche. . . 
— A h ! a h ! vous avouez en f in ? 

— J'allais le voir pour le prier de 
m'accorder un délai, car je n'étais pas 
eii mesure de lui rembourser une som­
m e qu'il m'avait prêtée. 

— T r è s bien, et c o m m e il refusait 
d'accéder à votre demande , une que­
relle a éc laté entre vous, bientôt suivie 
de pugilat... Vous ét iez armé de votre 
makhi la . vous vous en êtes servi pour 
vous défendre et... l 'accident est arri­
ve... C'est bien cela, n'est-ce pas ? 

— Non, monsieur. . . Je n'ai eu avec 
Goyetche ni discuss ion ni pugilat. . . Par 
la raison bien s imple qu'il s'est laissé 

attendrir e t m'a accordé l e répit Ojut Je 
soll icitais. 

— C'est un sys tème de défense ée los 
d a n s la sol i tude de la prison préven­
tive... 

— Cc n'est pas un système, c'est l a 
vérité. 

— Al lons donc ! C o m m e n t voulez-
vous qu'on vous croie ?... Il fa l la i t d é s 
le premier Jour déclarer ce la a u j u g e 
d'instruction, au lieu de m e n t i r e t de 
soutenir que vous n'étiez p a s sort i de 
chez vous. 

— Le Juge m'avait e n g a g é lu i -même 
d a n s m o n intérêt à souten ir cela.. . 

— N'essayez pas de discréditer l a m a ­
gistrature... Poursuivons. . . En quit tant 
Goyetche . vous vous êtes , avea-vous dit . 
rendu dans la montagne . . . Pourquoi 
cet te excursion nocturne ? 

— Pour retrouver d e s c h e v a u x ejnl 
s'étaient égarés l a vei l le . 

— Comment ce la ?... Voua la i s tes datte 
de la contrebande ? 

— Oui, monsieur. . . 
— Et vous le reconnaissez cynique­

ment !. . Vous n'ignorez nas cependant 
que c'est un dél i t prévu e t p u n i par l a 
loi ? 

(A raton»;. 


